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SOMMAIRE
peuple chrétien.

“ Noue eavoue, 
prière touchante, que la main droite, 
primitivement placée sur la tête du 
peuple juif, qui eet l'aîné, a été trans­
portée et repose maintenant tur la 
tète du plue jeune, qui eet le peuple 
chrétien. Qu'elle y repoee, noue ne 
sommes plue jaloux I O mou frère 
Ephraim (le peuple chrétien), toie béni 
comme l’aiué ; que la main droite soit 
à toi ; garde-la, et que eur ta tôle elle 
demeure toujours ! Mais la main 
gauche, û mon Dieu, ah I douuiz uoue 
la main gauche. Que 10s bras aecroi 
ienl, c’eet-à-dire que la croix, source de 
toutes bénéuiciiuns, s’abaUse bieulôt 
vt-ie la tête si lougtemp? imliuée du 
pauvre peuple hébreu I

coaque retour du 2 décembre. Mais
dit-il, dans une, depuis deux ans, oh s’est avisé que la

cérémonie religieuse pourrait devenir 
uu dauger. Le laïcisme pénétre en 
Beouce comme partout et, malgré les 
eneeigneineuis de 1 histoire, le monde 
oiliciel a décidé d'organiser, de son cô­
té, une fête purement laïque eu l'hou 
ueur des morts de 1870. Ces messieurs

nd il entrée d'Israül dans Vl-^lisc ?.......
Jules Romain
Paul DkVKîNK

A >;ua

Noue tenons à fournir à M Godfrey 
Lauglois le plue graud nombre de 
faite tt de chiffrée re'ativement à la 
faillite lamentable de l'Instruction 
publique e. France où existe l’obliga 
lion scolaire, la panacée universelle 
de notre réformateur.

Voici doue

i'our luiomer Loigny
d’instruction obligataire.

sont des privilégiés Canaoikn
Vénérable

\ propos 
j,<-s buvûtâers

d’un cardinal wL'hommage 
|)om Motico—Sir W. Laurier et le latin—
Uésolution de protestation— Réponse aux

, du crime rituel — Les “ Roy-
dissous en Russie— M. .Koran et

droit* de la langue française.

négateurs 
Scouts 1 -

oublient que ti de Sonia fut ei graod 
dttue tou eacritioe, c’eet qu'il était 
chretuu et Ion ne peut rayer de l'ilia 
luire euu apostrophe aux fuyards du 
51e : “ Puisque voua ne savez pas 
mourir pour la France, je vais faire 
déployer devant vous le drapeau de 
l’honneur ! ” Se tournant vera Gbaret 
te et ses zouaves, il s’écriait : “ Mes 
ami?, il y a là-bas des hommes qui 
sont indignes du nom français 
ployez votre drapeau et montrons ce 
que valent des homines de cœur >ft 
des chrétiens I ”

encore un petit docu­
ment qu’il | ourra glister dans 
cartons pour s’eu servir dans ton dis­
cours parlementaire annuel et chroai. 
que sur les bienfaits de l'instruction 
gratuite et obligatoire,

Nous laissons la parole à M. Mir, 
ancien directeur d'école normale qui 
écrit dans les Annales Catholiques :

“ .J’ai voulu savoir, dn-il,

1rs
(y AU. VSLe gâchis en France................

Lu Tempérance et les journaux
eee

r.s Tkm^kkant 
........Canadien
“ k. <>f a”

...Jean Ik*UB<iKT 
...............Jvstin
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de baume..................
lance dangereuse des

' n peu 
La tern • * •

" Tango ”Le
e< le 44 Quebec Chronicle M—L Kxposition

Nos collèges classiques défendus par
Pie X i un Zouave canadien — Le

un élève de

un

J U if-—
rdinal Itampolla—Si c'était 

ids collèges. — En Passant : (L?.h crimes 
. t Y alcool : La conversion de la Bulgarie; 
L Eglise et les nègres, etc.;

Dé-“Que Its deux peuples du Christ, 
s'embrassent daus l’uuilè d’uu tnê ut

cmubieu
il y avait d'illettrés parmi les dépo­
sants Je- Caisses il’epargne et j’ai fait 
appel au trésoncr de la Caisse d’épar, 
gue d’Auih. Voici les rtuseiguements 
que ce touctiouuaire m'a fournis :

<4t

Dieu, d'une même Eglise ! "
C'est hvec cette ueusêe que les écri 

vuins chrétiens doivent travailler h la 
solution de la biùluiitt ijUcAïuu juive.

* V

I quand l'entrée d'Israël dans
l’Eglise

Un double cri rêpoud au général : 
Vive la Frauce I Vive Pie IX I Le nombre de déposants du 1er se- 

Cela, les lbicisateurs de Loiguy ne le rnestre 1912 e=t de 260. Le nombre 
feront pas oublier, pas plus que le ; d’ilI tirés est de 27, soit 13,38% 
mot du commandant de Tiouseuits

Jules Romain • • •

Pour laïciser Loiênv C'est uue calamité que le dixième 
d’uue population ne sache ni lire ciOn sait qu’il est de croyance géné 

raie que les juifs doivent se convertir
qui ee jette à ce moment au cou de 
Souij eu lui disant : “ Que voue êtes 
bon, fijuu général de nos conduire à 
pareille fêle 1 ” Ils ne feront pas ou­
blier ce cri de Charette à un de ses 
jeunes officiers qui lui paraissait pâle : 
“Ton père était chrétien. Es-tu prêt à 
mourir ? ” Tout cela est de l’histoire 
et ->e I histoire qu’ou n’effacera point.

Nous avons entendu, mardi, 
maire, un sénateur, deux députes, un 
sous préfet, discourant devant le mu 
numeut de Loigoy. U aux fois seule­
ment le nom de Bonis fut prononcé et 

fois celui de Charette. Les uiïi ie s

écrire. Le nombre des ilietlrés s’ae-
! croit, hélas 1 depuis quelques 
dans des proportions inquiétantes.

Il n’eu coûte aux contribuables que 
400 millions environ

•m jour.
Au dernier chapitre de tou 

instructif sur I’Idée Messianique, 
h a o oi ne Augustin Létnaun, juif

demande à quand l'entrée

annéesLe SoUil de Paris raconte les fêtes qui 
ont eu lieu en France il l’occasion de l’anni­
versaire de Loigny, fûtes qu'on tente de 
laïciser peu à peu :

livre fi
M. If
cou

par an pour
verti, te
d I reel dans l’Eglise ?

Et il répond “ très probablement 
dernier âge de l’Eglise, vers la tin de,

aboutir à nu pareil résultat.
Il est vrai que nos sectaires s’en 

soient en ruinant de leur mieux let 
œuvres d’enseignement libre qui ne 
coûtaient rien à l’Etat ; leur haine 
«installe, que leur importe le reste ?

Eu France les sectaires qui se di< 
s-ut apôtres de l’Instruction publique 
c imptent leurs victoires, comme ou le 
sait, par le nombre d’écoles libres 
qu’ils peuvent fermer. On sait les 
résultats d’uu pareil système.

C’est le règne des illettrée.

Loiguy célébrait, mardi, le quaran­
te-troisième anniversaire de la jour­
née qui inscrivit son nom dans l’Hie- 
tvire. Elle fut glorieuse, mais bien 
douliureuse aussi, cette journée du 2

con­nu

nu
temps.

“ Dieu seul sait la date précieuse 
Mai- ce que l'on peut conjecturer des 
dinnées de la tradit on et de l'E •mure 
c’est que ce retour lie e't tiectuera qu'à 
la tin du monde.

Le savant auteur cite un très grand 
nombre de passages de la Tradition, 
dis Pères et des théologiens, l'E ritiiie 
Sainte : l’Ancien et le Nouveau Tes­
tament.

Nous ne suivrons pas M. Lémanu 
sur ce vaste terrain de la documenta, 
tion.

décembre 1870 pendant laquelle ou 
ne cessa de sebaitre autour,de la vieille 
église et dans la plaine, à l’ombre du 
bois Bourgeon. C'tst à la lueur de l’in- 
c ,n,lie détruisant le village que l’on

l’étendue du désastre.

une
l euveut bien taire ces noms, la gloire 
qu’ils projettent :ur l’immense plaine 
de Beauce h s révèle malgré lout.put mesurer 

C’est par centaines, par milliers que 
he victimes étaient tombées.

Au premier rang apparaît Sonie, 
mutilé. Près de lui, Charelte, deux 
foie blcs:é ; le commandant de Fou- 
cher, blesse lui aussi. El l'on ne peut 
évoquer ci s trois noms sans y ajouter 
itlui de l'abbê Thturé, dont l'hôruïs- 
me dans la charité égala le courage 

les autres avaient fait preuve

Les iaïdsateurs de Loigny ne le fe­
ront pas davantage. Loiguy, c’est de 
Soins le grand , h rétien. L-tiguy, c’esi 
Charette, soldat du Pape, avant d'a­
voir été soldat de la France. Loiguy, 
c’est l’abbé Theuré, le curé apôtre. 
Loigny, c’est le commandant de Fou- 
cher qui disait aux habitants, au plus 
fort du ombat : “ Priez Notre Dame

Tuberculose et Alcool

A Paris, d’après un rapport officiel, 
i. est mort eu 1910 85,000 personnes 
de tuberculose, soit 217 par 110,000 
habitante.

Les statistiques établissent que l’ai, 
co ilieme est la cause principale du 
ma1.

Qu'il nous suffise de rappeler ces pc- 
lolee prophétiques de Mi ïse dans se» 
adieux A Isrsél : “ ^ Seigueur vous 
disperseia dans loue les P<UP e8> 
voue ne lestent qu'eu petit nombre 
parmi les nations où le Seigneur vous 
auia conduit». Apièe que voue -vout 
serez trouvée accablée de loua ces maux 
qui voua ont été prédite, à ta 60 des 
jouis vous reviendra a au Seigneur vo­
tre Dieu et voua écouterez sa voix "

M le Chicoine Lêœano termine son 
chapitre sur la eouveraion d'lat*»' en 
rappelant que la béoédv lion donnée 
par Jacob ans fils de Joeeph, Ej lireïm 
et Maueesé figurent le suprême et
solennelle bénédiction qui dette être 
donnée un jour per Dieu eux dios

Joui
sous le feu. Ou ne te représente pas 
Loiguy êâue Sauts, sans Charetie, sans 
le Foucher, sans ~
Depuis mardi ils sont réunis, 
translation des cetdres du comman­
dant est maïuteuaul uu fait accompli.
E les reposent pièi de pelle# de Cha 
relie, de Sonie et de i'abbé Theuré,

A de# oie «ne its de 1200 hommte|Wnl lee meilleurs avocate de Loigny,
•amewée sur le champ de bataille.

Lee êtes de dit# année ont été, 
iiitntue toujours, émouvante» ; uoe 
«atouts eu oui lu le# détails.

Depuis quarante-deux eue, pareille

de Chartres pour nous, pendant que 
noue cômbattous pour vous I "

Loiguy ne sera pas plus laïcisé que 
ne le sera Jeanne d'Arc. L'histoire le 
préservera de ce malheur en même 
tempe que l'oo garde les morte qui 
dorment à l'ombre de mon clocher. Ile

l'abbé Theuré.
Chez nous les vendeurs d'alcool 

sont de# privilégiée ; le gouvernement 
les traite en ebfante gâtée en leur 
cordent une indemnité de $3,000, 
quand la loi ne permet plue de renon# 
vêler leur licence.

Le gouvernement n'accorde rien per 
exemple aux malheurensee victim#

. u . •» * »
dee buvetiete

La

du Loigny chrétien qui ne dieparet- 
Ira peé.

Paul De vigne.

wtV*

93$
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«« L* français » été la langue de 

l'Europe pendent dee siècles. Eu Eu­
rope personne ne peut se vanter d’édu- 
eetion complète s’il ne parle français. 
Pendent les trois ceuts dernières 
années, le français a été ta langue de 
la diplomatie, des arts et des lettur. 
Li langue française «et beaucoup vlus 
eouple et beaucoup plus apte que Van- 
glais à rendre toute lps uuauces de la 
pensée. "

qui égale celui des plus grands sainte,
une dévotion à la Passion, qui lui

toutes les vertus
Les bnvetiers sont des | L’HOMMACE DTS CARDINAL

privilégiés suffoquait le cœur, 
religieuses au plus haut degré et ce 
qui eet un témoignage infaillible de la 
sainteté, il était extraordinaire même 
dans co qui eet ordinaire, de telle 
sorte que rieu n'apparaissait i\ l'exté­
rieur dans la vie commune,

“ Voue le voyez — ajoutait il —j'ai 
étudie à loud la vie de Doua Bosco, et

—— AU —

Vénérable Dom Bosco
Les journaux publient la dépêche 

suivante de Québec §
“ Les hôteliers de Montréal et

Le Bulletin Salétien, organe de la 
de pieuse Société St-François de Sales 

Québec auront un an et (quatre moi* dont le centre eet à Turin, noue ap­
pear décider s'ils doivent demander porte avec eon numéro de décembre 
le renouvellement de leur licence, une courte mais très intéressante né 61 
avant la mise en vigueur de la loi qui, crologie sur Son Eminence le cardinal 8S 

Montréal, réduira leur nombre de Vives y Tuto décédé, en septembre
dernier, à la veille même de la Nati-

II est à espérer qu’à force d'entendre 
dire que la connaissance du frmirai 
est une marque d’éducation 
re, uoe auglicis «leurs de Tj 
d'ailleurs finiront par rougir de 1er. 
ignorance.

Il eet intéressant de souligner lt« 
déclaration! de l'hotmne d'Etat 
dieu au sujet de l'utilité de l'étude dt>i 
langues mortes, du latin 
lier.

figure m’apparaît plus que provi 
deutielle. Dune la nuit de lundi der­

une heure et demie, j’étaie
superieu. 
ruulo et

pour 
473 à 350.

mers vers
encore à uia tabla de travail, nie pré- 

,t à la discussion qui devait avoir
Le règlement u'entrera en viguei r vite de la T. S. Vierge. Noue sommes 

qu'en mai 1915. heureux d'accéder au désir que noue
A Québec le nombre des licences se* exprime un de nos lecteurs, qui est

Coopérateur sa lésion, et de publier
Il est entendu que la Chambre op- l'extrait qui euit de cette touchante 

prouvera la clause pourvoyant à une notice nécrologique : 
compensation de $3,000 en faveur de 
ceux dont la licence sera supprimée. "

r
parai
lieu le mardi matin. Il y avait huit 
Cardinaux à cette réunion qui réussit
admirablement, et croyez bien qu'in-

de Béatification,

cam-.ra réduit à 50.

uoiuire uue cause en pnrticu.
dix-ueuf annéesalois que seulement

août écoulées depuis la moit, et aveu 
existence tqui ressemble à tant 

d’autres, eet déjà prodigieux.
*• Ecrivez à Dota Rua qu'il lasse 

duuuer la plus grande publicité possi­
ble au Décret, qu'on en afficha des co 
pies dans toutes les églises et chapel­
les de la Congrégation, que l’on fasse 
parfaitement connaître la teneur du 
Decret à tous les Salèsieus, à tous les 
eu faute, aux Coopérateurs et même 

personnes du monde, par le m< y. 
Nous voudrions diguement parler eu de la presse. C’est uue nouvelle qui 

de lui, dire quelque chose des mille iutércsse tout le monde et qui joit ap­
porter des grâces extraordinaires à tous 
eeluu leur état, et pour moi, concluait 
pieusement l'émiueut Vriuce de l’E­
glise, j’ai élu Dom Bosco comme mou 
Patron particulier... "

“ Ce nouveau deuil qui est venu 
frapper le Sacré Collège eet un deuil 
tout intime pour la famille des Capu 
dus, dont le vénéré défunt était la 
splendeur et l’honneur. Il est aussi uo 
deuil pour nous qui vénérions eu lui 
non seulement le Coopérateur émiueut, 
mais un Protecteur dévoué et surtout 
le très zélé et très actif Cardinal Po- 
nent ou Rapporteur de la Cause di- 
Cauonisatiou et de Béatification de 
Dom BosA).

Le témoignage de Sir Wilfrid Lan. 
lier est celui d'un homme d

ee

‘eipêrteu*
ce ; il a plus de valeur que celui de 
nos réformateurs et

uueIn cauda venenum.
Eu effet noue avons déjà protesté 

contre cette indemnité payée aux bu- 
vetiers. Dans leur rapport les Commis 
saires ont condamné,il noue semble, ce 
faux principe, ce privilège qu'on ac­
corde à des gens qui n'y ont droit au­
cunement.

C’est déjà beau qu’on accorde au 
vendeur de boisson des délais à long? 
termes. Leur licence est pour un au ei 
par cou équeut renouvelable cbaqu» 
année.

Pourquoi, a'ors traiter Isa buvetier* 
eu enfaute gâtés, en privilégiés ?

Leur négoce n’est pourtant pas d’n» 
térêt public ; le buvetier n’a pas besom 
des études longues et spéciales, pa.-

partisans dts
études dites modernes et pratiques.

Résolution de
La résolution de protestation qui 

suit a été votée avec eulhoueiasme par
rassemblée entière, lors de la clù'.ure 
de la grande eéauce tenue A Montréal, 
la semaine dernière, et où fraternité 
rent lea Irlandais et les Cana l 
français.

aux

preuves de toute particulière bienveil­
lance, données à Djih Bosco et à 
l'Œuvre Saléeieoue. Qu’il nous soit 
permis d’en citer au moins une.

1 tr L: 3

Considérant :—
Que l’euseiguemeut de la i 

maternelle à l’école est de droit 
roi, et que l'enseignement du Iran, . - 
dans l'école eéparée d'Ontario est d 
plus garanti par la constitution a 
1 usage ; .

Que les Canadiens français d’Outa- 
rio n'ont jamais refusé de faire ap­
prendre l’anglais à leurs enfants 
concurremment avec le français, et, 
partant, ne constituent pas, comme on 
l’a prétendu, un obstacle au progrès 
général de la province ;

Que la politique libéraleet généreuse 
suivie par la majorité française 
la minorité anglaise de Québec devrait 
mériter aux minorités françaises des 
autres provinces un traitement, sinon 
analogue, du moins équitable ;

L assemblée proteste énergiquement 
contre les règlements arbitraires par 
lesquels le gouvernement d'Ontario 
teute depuis quelque temps de dé fran­
ciser les enfants de nos compatriotes 
de celte province.

L'assemblée constate de nouveau 
avec bonheur, par le discoure de MM, 
Foran et Amslroug que la résistance 
des Canadiens français d’Ontario re­
çoit l'approbation de tous les citoyens 
justes,et elle leur envoie à res derniers 
l'assurance de l’appui unanime de la 
province de Québec.

mgue 
Il a tu ■

Nous nous rappelerons toujours la
même d'apprentissage. grande allégresse que nous ressenti Et lorsque D. A beta, quelques jours

Enfin il n’y a pas l’ombre d'une ra - me8. b 24 juin 1907, alors que notre après sou élection à la charge de Sjc

inoubliable Fondateur lut déclaré cesseur de Dom Bosco et de Dom Rua 
Vénérable I L’Eminent Cardinal avait | vÎQt offrir à Son Eminence ses boni-

Pieuse So-

e
pour que le pays soit son débiteur 

Au contraire il faudrait plutôt mettre
ustement au crédit dn buvetier tous & pei°e eu que Sa Sainteté Pie X magee et ceux de toute la 

les frais de prison, de cours de justice, avait donné sa plua grande appruba- ciêté Saléeieune, le vénéré disciple de
tion au décret de la S. Congrégation g François d’Assise manifesta de non
concernant l'introduction de la Cause, veau toute sou admiration pour Dom 

rendit à notre Manon du Bosco et eon Œjvre, et, bénissant cel

son

,1'aeile, d'aliénés, <V hôpitaux occasion 
eionnés par leepiliers delà buvette ei
que l'alcool, qui a enrichi lee privil - 1° ^ 86 .
2iê9 du gouvernement, a empoisonnée. Castro Pretor.o, et comme 1 Inspecteur 1? ci, invoqua expresse verbis 1 tutercet- 
6 Dom Cooelli le remerciait de ea gran eion de la Vierge immaculée, de baintrendus criminels, fous ou infirmée.

Ah! ei le peuple, si le pays eu.|deboDté' U lui dit cee Parole8 Joseph et de notre Vénérable fondateur I
’ tuellee : Puisse--il nous continuer du hautvoyaient leur compte aux buvetiers 

re n’est pas moi qui voudiaie le payer.
Tout l’or de no* millionnaires ny | P°ur me réjouir avec la Congrégation, | bienveillance I

mais pour prier dans le temple que 
Dom Boeco a érigé au Sacré-Cœur et 
me recommander à lui comme à uu 
céleste Patron. Je suis très heureux 
d’avoir eu à étudier à fond la vie de

# » * eoverd“Je ne euie pae vena seulement du ciel ces marques d'affection et de

suffirait pae

SIR W. LAURIER ET 

LE LATIN

Canadien

EN GARDE Dom Bosco, car j’ai pu comprendre
qu’il était un grand eaiut I Déjà, Invité à parler devant les étudiants 
quand l’on voit une Congrégation qui de l’Uuiversilé McMeSterde Toronto, 
vraiment fait du bien (et telle est as- Sir Wilfrid Laurie* a donne à see 
surément la vôtre), l'on peut toujours auditeurs plusieurs conseils sages et 
dire avec raison : Au fond et à la base, pratiques.
il y a assurément un saint. Mais je Ii a lortemeut recommandé l'étude 
l’ai touché du doigt en cee jours-ci, eu des langues et même dts langues 
étudiant la vie de D. Bosco, votre mortes. La connaissance du latin, a-t 
Fondateur 1 De quelles célestes fa- il dit, m'a servi beaucoup au cours de 
veure il » été comblé 1 et l'on pourrait ma carrière
dire que Dieu Ini manifestait, comme Tout homme instruit devrait savoir 
dans un cinématographe continuel, le français, l’anglais et 1 allemand, 
l’avenir de sa Congrégation, de ses Ponr sa part il regrette de ne pas 
Fils et enfante (et, ici, j'entende parler avoir, appris celle deroiêre langue, car 
de certaine faite, comme celai,' per il considère qu'il eut pa en tirer de 
exemple, d'enfoncer profondément le grande avantages, 
béret ou le caaqnette eor le Iront, aioai Dana ce paya il eet nécessaire de 
que le taisaient certaine élèves, crei- savoir l'anglais et le français.

outre cee célestes faveurs, quel trésor Elle art plue concise et pins directe 
de vertus I Un amour de la Madone, que toute langue que je oounaisse. "

Nous lisons dans la Semaine Reliai• 

ease de Cambrai :

11 La Critique du Libéraliime nous 
informe qu’une pétition, d’origine 
anglaise on américaine, est présentée 
â la signature des bonnes familles 
chrétiennes de France, pour demander 
an Pape ia suppression do jeûne eu­
charistique. Chaque feuille eet dispo­
sée pour recevoir cent signatures. 
Noue croyons devoir donner celte 
information à nos lecteur», afin qu'ils 
ne ae laissent pas anrpieddre par le 
ton onctueux de cette supplique et lee 
motjù qu'elle invoque. Sort ont qu'il# 
sa gardent de la faire circuler I ”

PRIX SPECIAL

Pour faciliter la propagande de la 
Vérité par nos amie, d'ici à quelque 
tempe, noue accordons on prix spécial 
do faveur pour lee nouveaux abonnés^ 
•oit ILOO par an.

{fatle rédaction est accordée pour la 
pewoièea année seulement.

. <

jfeua prions fana fae rdardaim sb
eese fed-
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du Talmud par ordre dee différente |' ttad remonter au delà dti XVe a i- 
Papee : Grégoire IX en 1230, luno 
cent IV en 1244, Clément IV, Honoré 
IX et Jean XXII, Jules III en 1553,
Paul IV en 1559, Pie V eu 1566 
Grégoire XIII et Clément VIII.

Il n'eet pas moins curtain qu’elle a 
béatitié et canonisé de petits chrétiens 
" cruellement marly risée par les Juifs 
eu haine de la foi chrétienne. "

Et ici, il faut citer la Bulle du 
grand Pape Benoit XIV, dite Beatvn 
Andreas :

Réponse aux négateurs 
du Crime rituel

iff. Forait et leu droits de 
la lartffue française

' (lie, on peut tirer une preuve cor - 
“ vaiucanta contre lee Juifs qui, à 
“ celle époque, ne ee trouvaient par 

en Pologne et, par conef* 
î" quent, ne pouvaient être lee auteurs 
“ d’une action qui méritait d’être re
“ présentée eur un tableau et exposée
“ sur

• encore __ Voici un passage du discours de M 
Koran qui est à souligner :M. Albert Moouiot continue dans 

la Revue Internationale des Sociétés 
rites sa magistrale étude eur le cri 
rituel du: Us Juifs.

Su.) dernier article contient un cha- 
Vilro qui confirme les articles de Jules 
Un main déjà publiée dans la Vérité, 

cette biûlante question.
Il importe d’entasser te plue grand 

nombre de documents possible, aussi, 
nous empressons de reproduire 

lu travail de M. Moouiot.
C’est i ne forte réponse aux néga- 

du crime rituel.

“ Ou nous dit dans l'Ontario que la 
laugue française n’a pas de droit, elle 
existe par privilège et par tolérance. 
Quand on veut en arriver à nue en­
tente sur cette question noî adversaires 
nous disent : donnez noue la lettre de 
Ii loi.

0 ■
la façade de l’église de Posen.

“ Voilà le jugement des homme?, 
“ avec ses fréquentes erreurs. ”

me.

Hélas ! trois fois hélas ! Cotte dé­
couverte sensationnelle va être annulée 
d’uu trait de plume par celui-là même 
qui produit la “ consultation ”, 
Strack qui fait remarquer en note :

“ Cela est inexact. Des Juifs sont 
“ mentionnés en Pologne déjà au Xle 
11 siècle, et ils n'étaient pas venus là 
“ d'Espagne, mais d’Allemagne. ”

sur

“ André, du village de Ruyu, au 
“ diocèse de Biuxen, pas encore âgé 
“ de trois ans, fut très cruellement 
“ assassiné par les Juifs, eu haine de 
“ la Foi du Christ, dans l’année 
" 1462.

M. Furan cite alors le texte de l’ar* 
tide 133 de l’Acte de l'Amérique 
Britannique du Nord, 1867, où il e;t 
dit que daus les Chambres du parle­
ment du Canada et à la Législature 
de Québec, l’usage de la langue fran­
çaise et de la langue anglaise daus les 
débats sont toutes deux officielles. 
Mais dans la rédaction des débats, des 
archives, etc., la langue française 
obligatoire ; dans les pièces de procé­
dures devant tous les tribunaux l’usa­
ge sera facultatif. Dans toute la loi de 
l’Amérique Britannique du Nord, il 
n’y a pas d’autre expression concer­
nant la ou les langues officielles. Donc, 
si on prend la lettre de la loi, on doit 
conclure que si la langue française n’a 
pas de droit dans l’Ontario, la langue 
anglaise n’en a pas non plu?.

Veuocs eu à l’esprit de la loi. Le 
conférencier rappelle une lettre de sir 
Charles fupper, dernier survivant des 
pères de la Confédération, dans la­
quelle il est dit :

nous par

leurs

“ Aux faits, aux témoignages de 
1 Histoire, qu’out opposé les négateurs
du crime rituel ?

l)p6 bulbs pontificales ;
Le rapport du cardinal Gaugauelli 

chargé d’enquêter eu Pologne ;
L’atoeuce de crimes juridiquement

i fablis ;
Lirrécevabilité d’aveux arrachés 

par la torture ;
Quelques erreurs de noms et de da-

“ Eu l’année 1475, un enfant de 
“ Trente, qui n’avait pas encore trois 
" ans, le Bienheureux Simon, fut tué 
“ par les Juifs avec la dernière barba- 
“ rie. Ce crime épouvantable ayant 
“ provoqué de nombreux et très 
•• grande troubles, et les Juifs, de leur 
“ côté, ayant usé de tous les moyens 
“ pour écarter les justes châtiments 
“ qu’ils avaient mérités et échapper à 
" la juste colère des Chrétiens, etc. ”

• e

Il n’y a plue qu’à reprendre le mot 
de Uauganelli, “ preuve négative dé­
cisive ”, et à lui retourner sa triom­
phale conclusion : “ Errare humanum
est "

sera

Nous pouvons passer, u'est-il pas 
consultation du cardinal 

îugauelli, et lui opposer hardiment 
les rapports des autorités ecclésiasti­
ques daus le cercle desquels s'étalent 
élevées les accusations contre les Juifs.

Les preuves juridiques. — Il n’est pas 
douteux qu’un certain nombre de cri 
mes rituels ont été châtiés par la 
sommaire justice du peuple : on n’é­
tait pas toujours, au Moyen Age, plus 
soucieux de la f)rme que ne le sont 
aujourd’hui ces Américainsjqui, entre 
deux lynchages,pleurent sur le malheu­
reux sort des Juifs de Russie, “ victi­
mes des haines de race?.”

Mais il reste un nombre respectable 
de crimes jugés suivant la procédure 
du temps, rapportés par les chroni­
queurs de l’époque, parfois attestés par 
le monument et l’image, enregistrés 
par lee plue sûrs érudits critiques, tels 
ces Billaud isles que des Mousseaux 
qualifie princes de la certitude histori 
que.

vrai, sur la
i;

teJ.
Je crois ne rien négliger des argu 

menti invoqués contre nous.
Je vais les examiner sommairement 

avant d’égrener le long rosaire des 
rituels.

Il u’eet pas moins certain qu’un 
Pape du XIXe siècle, Pie IX, a félicité 
et récompensé Gougenot des Mous­
seaux, dénonciateur des atrocités ri­
tuelles des Juifs.

L'exploitatiou de lu mansuétude 
Pontificale au moyeu âge et jusqu’au 
XVIe siècle a tait sou temps.

La consultation du cardinal Gavga- 
velli.—C'est un document plus récent, 
résultat d’uue enquête faite en Pologne 
au XVIIIe siècle : il a le grave tort, 
pour le critique, de s’appuyer précisé­
ment sur les Bulles pontificales dont 
nous venons de parler. Il est en oppo­
sition formelle avec les rapports des 
évêques de Luzk et de Kit w, dont 
l’autorité ne saurait être diminuée par 
le fait qu’ils vivaient au milieu des 
Juifs polonais incriminés.

La eritiqus du cardinal apparaît 
assez simpliste.

Parlant du crime de Vérone, où un 
Juif fut condamné, puis libéré par le 
Podestat, il conclut :

“ A ce jugement de Vérone, coucer 
* fiant le Juif Joseph, on reconnaît le 
“ bon sens des conseillers et la sagesse 
*’ du Podestat ; ils pensèrent que le 
“ crime était invraisemblable, puisque 
"leur religion interdit aux Juifs de 
" verser le sang. ”

Ce qui revient à dire qu’il n’y a de 
criminels eu aucun pays, puisque 
partout la loi iuterdit le meurtre.

C’ett avec ces arguments et cette 
méthode critique qu’on prétend nous 
imposer silence.

Maie voici que Gaugauelli veut 
uoue donner une preuve décisive. 
Ecoutons :

" Si nous desirous nous convaincre 
" entièrement, noua avons une preuve 
" négative décisive en faveur des 
** Juifs. Chacun sait que l’eutrée des

Juifs en Pologne n'eut lieu qu'après 
" qu'lie euient été chassés d’Espagne, 
.« et qu’avant ce. tempe, il n’y eu avait
“ aucune trace en ce paye.

" ... Cela dit, je ne comprend# pas 
" comment, d’un tableau qu’on pré*

crimes

Les Bulles Pontificales. — Des Bulles 
d’iuuoceut IV si souvent invoquées, 
la pius I*voiuble à la thèse de nos ad­
versaires est celle du 25 septembre 
1253, qui contient ce passage :

"...Nousdéfendons aussi d’accuser 
" les Juifs de se servir du sang liu­
" main dans leur rite, parce qu’il leur 
“ est prescrit dans l’Ancien Testament 
“ de ne point se souiller de sang eu 
‘i général, non pas seulement de sang 
“ humain. ”

“ Honorer la mé­
moire de Cartier, c’eat là 
digue du peuple canadien de 
race et de toute

une chose 
tonte 

car sacscroyauce,
Cartier la Confédération aurait été une 
chose impossible. ” Croyez-vous que 
Cartier aurait accepté la nouvelle 
constitution si elle n’avait pas contenu 
des garanties pour la langue française 
dans toutes les parties du paye ? Les 
pères de la Confédération ont d’ail­
leurs toujours déclaré qu'il fallait 
préserver les droits et privilège; des 
catholiques et des Canadiens français.

Depuis près de 70 ans existent des 
écoles de langue française c t catholiques 
daus l’Ontario. N’étaieut-ce pas là les 
droits et les privilèges dont faisaient 
meutiou les pères de I* Confédération?

M Foreu donne ici lecture d’uue 
lettre du professeur Dale, de ï’Uuiver- 
lté McGill, daus laquelle il déclare 
que l’on violait l’esprit de la 
tion en s’opposant à l’enseignement du 
fiançais daus les écoles.

Après avoir énuméré les objections 
des catholiques de langue anglaise, M. 
Furau suggère la création de deux 
conseils d’administration

Or, 1° Straik lui-môme reconnaît 
(page 140) qu’il n’est pas ex pressé- 
ment interdit dans la loi du Pentateu- 
que de consommer du sang humain. 
2° Nous baeoue nos accusations, non 

la Loi Mosaïque, mais sur le Tal­
mud, à peine connu du catholicisme, 
au tempe d'innocent IV, et eur la tra­
dition orale, complètement ignorée.

Grégoire X récuse le témoignage 
des chrétiens, s’il ne se trouve parmi 
eux un Juit pour accuser les Juifs.

Sage précaution contre l’arbitraire 
qui pouvait atteindre une uatioo qui 
e’était partout rendue odieuse ; mai» 
noue avoue eu depuie mainte témoi­
gnages de Juifs contre les Juifs.

Martin V recommande de traiter les 
Juife avec humanité et justice.

Paul III accueille lee plaintes des 
Juifs qui se prétendent molestés pour 
des crimes imaginaires et les couvre 
de sa protection.

Et c’est tout.
Il est hors de doute que la Papauté 

est maintes fois intervenue eu faveur 
des Juifs.

Il n’est pas moins certain qu'elle a 
fait brûler le Talmud.

" Paa tant que cela l " raillait
t inner* ltraHitt.

Un certain nombre de foie tout de
a e

même.
La PfomfU Bibliotheca, fournit dea 

détails sur le destruction des éditions

Qui les nie peut aussi légitimemeut 
révoquer en doute toute l’H stoire.

Nous verrous d’ailleurs que les cri­
mes sont d’auteut mieux établis juridi­
quement qu’ils sont plus près de noue.

sur

Les ** Boy-Scouts ”
dissous en Russie

coustitu-
Depuis quelques années tous les 

pays ont leurs Boy Scout*.
Il y a plus d'un eu des corps de 

Boy-Scout* furent organisée en Russie. 
Il y eut graud enthousiasme quand le 
Tzir les passa eu revue pour la pre­
mière foie.

Là-bas ces jeunes éclaireurs avaient 
nom PotjeachityL Ils se propagèrent 
rapidement

Ce ue fut qu’uu feu de paille.
Le Tzar vient en effet de dissoudre 

les Potjuchnyé tombés en défaveur.
La principale cause de leur dissolu­

tion fut lee plaintes dts professeurs 
des inaieous d'eneeiguement qui out 
trouvé que le tcoulitmc détournait 
beaucoup lee jeu use geu# de l’étude, 
saue leur profiter au poiat de vue dn 
développement physique.

Qu verra qu'il eu sera aii ei dans 
tous lee paye, le *coutinne formera une 
génération d'aventurier* ignorants.

publique à 
l’instar de ceux de Québec, c’est-à-di­
re un conseil catholique et uu conseil 
protestant. Il fait remarquer à ce sujet 
que si le gouvernement de Québec 
treprenait une campagne «outre la 
langue anglaise et qu’il eu verrait les 
inspecteurs catholiques taire la visite 
des écoles séparées protestantes,
verrait certainement rouge dans 
taiue milieux. "

en*

ou y
cer

91 leeamtia 4e metre Jemr 
e*l bmi talealemt pmrvemlr,cette

ei.se, tcrley — Vite
mmtrm elrcmlattem et metre |«,
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Dn peu de baum

la reatiTi

LE GACHIS EN FRANCE !*o,fs«« : mm. Poiocut, piMdeut e*
______  la République française, 0 en feu A;

^^^^^^^gBarthcu, président du Conseil, 1
Ratier, en a eu trois.
Klolz, en a eu troie.
Morel (Loire).
Etienne.
Bérard,
Jean Dupuy,
Massé,
Chérou,
Pichou,
Duboet,
Caillaux,

N’est-ce pas là des chifl'ree ou plutôt 
des zéros houleux et désespérants ?

#
* S

Et la nouvelle loi de trois aue de 
service militaire u'est pas de nature à 
améliorer cette triste situation. Elle 
frappe eu etlet uniquement les boue 
pères de tamille qui devront envoyer 
leurs fils un an de plue au régiment, 
et ainsi payer pour la faute des mc- 
chants et des lâches.

Il y a trois planches de salut p 
la Frauce : le catéchisme à l'école, le 
catholicisme au foyer et dans la 
publique et le maçoonieme bore de 
notre ancienne mère-patrie.

de Merc L-ecnrbot, un des ennemie fee 
p us aiharués des Jésuites. El lee uuit-i 
ajouté s par M. Hector Gaineau rei - 
chérissent encore sur l'injustice du 
texte. L’historien nous parle de# 
charges exorbitantes que l’entrelieu 
des Jésuites fit peser sur Port-Royal. 
Bien plus, ajoulet il, ccs religieux cau­
sèrent des emprisonnements it des proie• 
7ai le (Puutriucouri) ruinèrent, de.

Et les uotee (pu. 65 et 69) nous 
parlent des intrigues des Jésuites dans 
les dédales du palais de Marie de 
Médicie. Elles rééditent môme cette 
horrible calomnie que le Père Biard 
aurait servi de guide aux Anglais 
quand ils vinrent brûler Port Royal 
et l’appendice LXVI ne recule pas 
devant cette assertion iuvraisembla- 
b.e que lis Jésuites ex communier eut, 
eux de simples piètres, Bteucuvrt et 
uu uoinrné l’Abbé. Voilà de la criti­
que judicieuse, u'est-ce pas '!

Les Jésuites de l’Acadie, après les 
privations et les dangers, les périls de 
la mort noblement supportes pour la 
cause de Dieu, devraient du 
obtenir le respect de leuia ennemie, 
lis demandent que l'histoire impar­
tiale n'accepte pas sans jugements les 
faclums passionnés rédigés contre eux 
et réfutés par les témoignages les plus 
authentiques.

De 1633 à l’arrivée de Mgr de La 
val dit le Père de Iloehemouteix, les 
Jésuites, tout eu se livrant avec uu 
zèle qui ne reculait pas devant la 
mort, lurent les pasteurs, les guides, 
lee pères des colons français. Uu des 
leurs siégeait au Graud Conseil. Ils 
s’opposèrent avec énergie à la vente 
de 1 eau-Jt-vie aux Indiens et ils 
éloignèrent les Français de la traite 
dey pelleteries pour les attacher à le 
terre. Ils eurent des envieux que Mgr 
de Lsval dans une lettre au général 
des Jésuites Goewin Nickel appelle de 
mauvais juges qui se réjouissent du mat 
et n'aiment point les triomphe» de la 
vérité. Ces euuemis criaient fort et leuie 
clameurs impressionnèrent Colbert 
qui crut que lee Jésuite* prenaient une 
autorité ex ce* ive. Ces rapports de la 
cour sont amplement réfutée par les 
témoignages de Marie de l'Iucarua* 
tiou, de Mgr de Laval et de plusieurs 
autres.

Garosau estime que les Jésuites 
s'arrogeaient une influent* excessive 
et lee notes ne manquent pan de citer 
les témoignages des mémoires de la 
ci tir.

e

Depuis qu’elle est en judéo-maçon­
nerie U pauvre Frauce traverse criée 
sur crite.

Dans aucun pays la politique est 
plus instable; c’est un gâchis continuel.

La oième république française 
compte 43 aue d’existence ; elle a vu 
périr 54 ministères ; Gaston Don mer- 
gue vient de former le 55ième.

Six ceut sept ministres se sont 
succédés eu 43 aue.

C’est là uu record qui semble prou­
ver que la Frauce n’est pas faite pour 
le régime actuel.

D’ailleurs la Frauce depuis 1789 
u’a cessé de végéter. Sous le joug 
maçonnique, elle est eu pleiue déca 
deuce, comme nation.

La Frauce était faite pour être 
chrétienne et catholique; le sectarisme 
et le maçouaisine la tuent.

xaH^r-sabritither ardent.
Le» llib,miam d'Ottow, f,

UPSS
isilsS
remarquable habileté. '*

Tout cela c'est bien beau...,3,.,,
cast impuissant à effacer les marqua
îulligêes l’autre jour par M. Hourasea 
à l’idole jiugoe des WUr 
tawa.

0 enfant.
l’osé en0

0
1
0
0
0
0
0
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Quelques chiffres maintenant pour 
prouver que la révolution et le régime 
républico-msçouuique out Jété fatal à 
la France.

Eu 1789. la Frauce comptait pres­
que 26 millions d'habitants ; l’Angle­
terre 12 mi'lious ; l’Autriche 18 ; la 
Prutee 5.540,000 ; la Russie 25 ; l’Al 
lemsgue avec ses 359 Etats 26 ; 
l'Italie 9 ; l’Espagne 9.

Eu 1851
Il i.-sie.........................
France.......................
Allemagne ensemble 
Autriche Hongrie....
Angleterre.................
Italie ensemble.........
Efats-Uuie..................
Japon ........................

Q Pou compare bien les ch tires de 
1789 et ceux de 1851.

CVt api es 1851 surtout que la 
Rôvo'uiion et tes faux principes com­
mencent à porter des fruits de mort. 

Eu 1913, c'est la décadence :

LE “TANGO”WOlUSjur

vie L>ao% les milieux honnêtes 
eule ù la vue de la 

Cette danse ridicule

on se dt. 
vogue du tango

et immorale
fait foreur daue les ealôua, à Montréal, 
à Ottawa et tném* à Québec, 
professeurs ds tango donnent des 
rès achalandés.

Galll>
où des 

I cour;L’Histoire de Garneau
Et les Jésuites

Million a Et que fout les malheureux
rente ?

Ils attendent que le tango soit léfen

|'â •
68
35
35 du.

Le Rév. Père Armand ULiosseg 
S. J , continue dans le Messager Cana 

!u Sacre-Gear sa judicieuse criti­
que de la nouvelle édition de VHistoire 
du Canada de F X.Garneau. Il trouve 
très regrettable que l’historien 
dieu ait été

30 Ce n’est pourtant pas une défense 
formelle qui le rendra immoral et 
dangereux

U s îffit d'avoir un pej de sens chré­
tien pour comprendre que cette danse 
ne doit pas être tolérée ou 
dans uu salon respectable.

L’intervention des

rud
27

dit n f24
23
20

cana
puiser ses connaissances 

philosophiques dans Voltaire et dans 
Michelet, et se soit Isissé griser par les 
grande mots et les faux principes de 
la révolution française.

Le R. P. Choesegros relève plusieurs 
faussetés de faite et de doctrine sur de 
graves sujets, notamment sur la source 
du pouvoir qui est Dieu et non le 
peuple, et sur la liberté.

permis»

autorité» reli­
gieuses ne devrait pas être nécessaire 
dans de pareils cas, alors que le mai 
est évident, que le danger est réel.

Il y a des parents qui ne sont guère 
plus sages que des écoliers étourdis. 
Ce sont des êtres passifs. Ils ue savent 
pae exercer ni leur jugement ni leur 
discernement. Ile manquent complè­
tement de sens chrétien. Ile font le 
mal ou le laissent faire tant que l'au­
torité religieuse n'a fait acte d’inter­
vention.

Millions.
Lu tie....................
Etats-Unis............
Allemagne...........
Autriche-Hongrie
Japon....................
Angleterre.........
Italie..................
France..................

140
90
67

La partie qui a trait à la déleim 
des Jésuites ett à citer :

50
49
45 “ La Compagnie d, Jésus, éci Wl 

a été eu butte à toutes lee attaques le* 
plus imméritée; de la part des Ho- 
gueuote. Carneau n’a pue eu toujours 
discerner ce qu'il y avait de faux eu 
ces attaquer.

38
37 Il en est ainsi pour le mauvais 

Ih âtre. Ou y va, on y conduit ses 
enfante jusqu’au jour où il e,t formel­
lement coudentué du haut de la 
chaire.

La vitalité d’un peuple ee manifee- 
te par l'accroissement de sa population. 
La France, elle reste stationnaire com 
me si elle voulait périr.

Combien il a raison ce confrère 
français qui qualifie ceux qui goovs r 
nent la Francs de *• fossoyeurs de la 
nation. *'

L'appendice CLI1 ne recule pas 
devant une citation de Révtillaud re­
produisant Sixte le Tac : “ L’on peut 
dire sans blesser la vérité qu’ils lieu 
nent tout le pais eu servitude et eu 
esclavage. ” Le pamphlet de Sixte le 
Tac u'avait jamais été jugé digue 
d’être publié. Il fallut qu’un critique 
de la compétence d’Eigèue Réveillaud 
l’exhumât de la poussière.

Lee Jésuites convoitent à l'époque 
de la fondation de Port Royal les pri 
vêtions de ces missions lointaines. La 
marquise de Guercheville place 4,000 
Ivres dans l'entreprise

Et pourtant la condamnation ue 
change eu rieu la nature mauvais 
d’uue danse ou d'une pièce de théâtre, 

Le tango est uaitz grossièrement
immoral pour que les parents même 
les plus dépourvue de sens chrétien 
puissent se faire illusion jusqu'à per­
mettre ou tolérer cette danse, même 
sous prétexte qu’il faut suivre 
mode.

Dans lee questions de morale il n’y 
a point de mode.

A condition
qne le revenu de sa mite soit peyé aux
Jésuite». Ceux-ci vivent misérable- 

Encore quelques chiffres instructif,, msot, psrl.gent la pitance commuue
Ln France te meurt faute d’enfant, et fout même aux autres laraeiss de 
Actuellement uns Cemmleeioa de leur avoir. Dans la fondation de Saïut 

dans on trois cents membres nommée Suiveur, ils es conduisent d’après le. 
g" ? •«‘Verneinentétudie laques ordres de la marquise de Gueich - 
bon de la dépopulation et cherche I. ville Champlain, uu bon jute à
mmlda an mal. té» de tout voir et de tout emend*,

Or quel •«•mple ceux qui hier . arlant des reports de Poutrim.unt 
foaVMvawit la Efaoca.dpnnenvile an et u,e Jteuife affirme que le. J,,,,,,,.

roamieeeat Us S la pâme î - D«# «i raison, en toute these.
► v*-*. 0.1. 0„

ktn» .«Irai., . WM ta 4«m/« <*. lmu<m «fun r**o dw ____ - r

4 »

laCet Eugèoe R»veillaud cite Miche. 
I« t et non. apprend dans une élucu­
bration intitulée Histoire du Canada, 
que lee Jésuites venaient au Canada 
“ pour y mener une vie large, que 
c’étnient de sainte idiots ou des mem­
bre, compromis. ”

Il est pourtant dee documents qui 
ne méritent pas l’ombra de eiéndce at 
qu'on ne devrait produire que pour 
va ridiculiser.”

Justin.

M lees lee sais de metre jeer 
a Mletlemt parvenir,set»

val abeam me" * I 
tgeeelerleee vite | 

» etrcalattea el metre 1»
•UM,

J J J e.
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leur conseille fortement de prendre
un coup s'ile se livrent aux travaux 
des champs, s'ils travaillent dans les 
chantiers, s’ils vont à la chasse, etc. 

Votre journal détruit votre auton-

La Tempérance et les 
journaux

Jevoif Louis Veuillot à Québec
ueut à des sociétés contrefisgoaee de le 
franc-maçonuerie, non seulement être 
des membres des K. of C., mais même 
prétendre que ces sociétés sont des 
degrés pour l'élite de l'Ordre.

Il y a dans tout cela, et dessous 
tout cela quelque chose plus que sus 
pect.

C'est jeudi dernier que la mémoire 
de Louis Veuillot a été dignement 
célébrée à Québec, â l’occasion du 
centenaire du père du journalisme ea- 
tli jlique.

Comme il convenait, les fêtee ont 
débuté par une messe solennelle dans 
la chapelle du Séminaire. S. G. Mgr 
Roy a prononcé une superbe allocu­
tion pour glorifier l’âme du grand 
catholique, de ce chrétien tout d’une 
pièce, de ce modèle du journalisme, 
comme le veut l’Eglise.

Le soir,à l’Université Laval,des con­
férences ont été faites par M. l'abbé 
D’Amours, M. Th ornais drapais,et M. 
Oscar Hamel, ce dernier au nom de la 
jeunesse catholique. Tous trois ont 
rendu un bel et touchant hommage 
à Louis Veuillot.

Toute la vie de Veuillot a été étu­
diée. Sa vie intime est aussi édifiante 
que sa vie publique qui est pleine d’en­
seignements de virilité, d’exemples 
de foi simple et sincère. .

Louis Veuillot a été le catholique 
intégriste le plus accompli des écri­
vains et des journalistes laïques. Il a 
été l’adversaire le plus irréductible 
du libéralisme. Le respect humain 
qui rapetisse tant de chrétiens, et qui 
lait des victimes chez nous plus peut- 
être qu’eu Frauce, n’a jamais eu 
d’emprise sur lui.

té.Depuis quelques semaines les jour­
naux semblent s'occuper davantage de 
la tempérance.

C’est de bou augure.
Que la campagne se continue et 

s'accentue eucvre. On formera ainsi la 
mentalité de dirigeants et du peuple. 
On fera reculer d’autant le monstre 
qui veut nous dévorer. Le gouverne­
ment sera encouragé de voter une loi 
des licences plus sévère.

Et quand la loi sera faite, les amis 
de la tempérance surveilleront 
application,

Pourquoi tant de quotidiens gardent 
ils le silence ? A-t ou peur de passer 
p >ur trop religieux aux yeux d’un
certain public ?

Alloue, iai de respect humaiu.
C’est le tempe d'imiter Louis Vetiil 

lot dont ou parle tant à l'heure actuel-

Rainette % les choses dans l’ordre. 
Faites savoir à ceux qui le dirigent 
Votre décision.

Et lâ-bes, au journal, quand ou 
constatera que l'annonce alcoolique qui 
rapporte tant, fait perdre tant, que 
dans une seule paroisse ou a perdu 
plus de vingt abonnés, alors ou calcu­
lera et peut être on trouvera plus 
payant de renoncer aux llacoue.

Un Tempérant.

J kan Bourgkt.

Jules Claretie
Jules Claretie, membre de l’Acadé 

mie Iraugaise, vient de mourir à Parie, 
à l'âge de 73 aue.

Claretie fut journaliste, romancier, 
historien, chroniqueur et critique.

Les jouruaux ont loué sans réserve 
euu œuvre littéraire qui pourtant est 
parfois suspecte et dangereuse au poiut 
de vue moral et philosophique.

Plusieurs de ses romans à la mode 
sont remplis de scènes de dévergonda­
ges, de libertinage et d’impiété ; sa 
philosophie est matérialiste et fatalis-

eon

W TENDANCE JDANCEREIJSE
De s “ K. ol C. ”

L'Action Sociale reproduit la note 
suivante du Sacred Heart Review. Elk 
comporte de graves vérités :

IV
" L’un des points faibles de nos or­

dres fraternels et sociaux est le ur ten­
dance â s? fractionner en d’autres or-

D ailleurs, la croisade de la ternpé 
u'eet pas seulement précbée par

où l’alcool est le

ta.rauce
l’Eglise ; les pays 
plus vivement combattu sont des pays 
protestants comme la Suède, la Nor 
vège. les Etats-Unis et d’autres encore. 
Dane ce# pays,|c’est surtout au poiut 
de vue eocial et national que la lutte

Comme l’a dit un critique, Claretie 
est uu écrivain qui plaît au public su­
perficiel.

L’abbé Bélhléem lui fuit le grave 
dans une organisation, aussitôt il e’ap- reproche d’avoir, dans son roman Les 
prête à lancer quelque chose de nou- amours d’un interne, placé|au rang des 

Et le “ quelque chose ” a gé« névrosés qu’il peint Jeauue d’Arc et 
né ni le m eu t peu ou point de raison d’ê- Marguerite Marie.

gauisalious plus fermées. Quelque 
groupe estime-t-il u’avoir point «a pré­
éminence à laquelle il croit avoir droit

veau.
se poursuit.

Li silence des journaux s'explique 
do diverses manières. Quelques-uns 
sont empêchés de faire la lutte par 
leurs actionnaires qui sent intéressés 
dans le commerce de la boisson. D’au­
tres, le# plus nombreux, août liée à la 

de l'intempérauce par leurs

Les préjugés «outre Veuillot 
dissipés. Pereouue u’oeerait 
d’hui ridiculiser uu journaliste catho­
lique eu l’appeiant Veuillot.

La justice et la vérité ont lait 
œuvre de paix autour de

sonttro, sauf quelques charges à titre ron­
flants. Les Knights of Columbus, par 
exemple, ont donné le jour à d’autres 
organisations, qui certainement ne 
semblent pas combler d’anciennes la­
cunes. Evidentes contrefaçons des fra­
ternités sociales maçonniques, officiel 
lemeut elles ue, sont ni autorisées ni 
approuvées ni môme reconnues par les 
A' of C. : elles sont simplement tolé. 
rées ; bieu que parfois vous rencontri­
ez quelqu'un de leurs membres qui 
semble croire qu’il appartient à quel­
que élite, nouveau “ degré ” des K. of 
C., où le Knight ordinaire* le \Knight 
11 eu tous les jours ” ne peut pas mê­
me jeter un coup d’œil. L’on devrait 
tentet quelque chose contre cette ten­
dance à se diviser. Ce dont nous avons 
beioiu, c'est plue d'unité et moine de 
groupes soi dieaut choisis."

aujour-
Les Juifs à la cour 

cV Angleterre
ce nom qui 

a dominé tant de luttes et de combats 
retentissants.

cause
c utrate d'aunoucei de bière, de whis- Ou sait, écrit un correspondant an- 

glaie, que du temps d’Edouard Vil, 
surnommé le roi des Juifs, ceux-ci 
avaient, quaucl ils voulaient,l’accès de 
eon palais ; et ce p ri u ce aimable et dé­
bonnaire avait même changé ses récep­
tions du vendredi, pour ue pas trois- 
1er la conscience de ses amis Israélites 
qui commençaient, le soir de ce jour, 
leurs prescriptions duSabat... Le aim 
pie et droit George V a changé tout 
cela et marqué son dégoût pour de pa 
railles condescendances royale». Israël 
ne jouit plus de ces faveurs privées. 
Il va ou ne va pas aux réceptions du 
vendredi à Buckingham Palace... et la 
terre continue de tourner ! Lord Roths­
child et consorts out dû pourtant fron 
car les sourcil» ; et ce sera heureux 
pour George V de u’avoir point besoin 
d’argent comme son noble père Car 
le roi de la finance et ses porte-queue 
de la haute banque pourraient bien 
alors me ttre,4'tuu emprunt ou à uudou, 
quelque condition onéreuse pour l'a- 
muur propre de Sa Majesté britauoi-

key et de giu. Le eileuce pour eux est 
d’or, c’est le tempe de le dire.

Les au notices alcooliques illustrées 
que publient ces journaux fout uu 
tort considérable à la campagne de 
Tempérance.

H importe doue, si nous ue voulons 
pas laisser perdre les fruits précieux 
de la croisade antialcoolique, de com­
battre ces journaux par le seul moyeu 
pratique et efficace.

Im argumente de conscience et 
d’honneur n’ont aucun poids, aucune 
valeur sur eux ; c'eet par la bourse, 
uniquement par la bourse qu’il faut 
les prendre.

Il suffiiait que daue « haque paroisse 
quelques hommes dévoués et de bonne 
volonté se mettent eu tête de faire] 
entendre de foyer en foyer le langage 
du bon sens et de la logique.

Comment, diraieut-ile, par exemple, 
à un père de famille dont les gaiçous 
boivent et fout sou désespoir, comment 
pouvez-vous encourager un journal 
qui enoouoe le gin et le wbiekry qui 
sont les causes de votre malheur. Ce 
journal qui sa dit votre ami, qui pé 
nètre dans votre mai sou, qui parle 
avec influence à vos enfants, c’est lui 
qui les perd, c’est lui qui lsur cooseille 
de boire sou» de faux prétextes, 
liions, toysx logique 1

Qbi est maître chez vous, qui corn 
mande, votre journal ou vous ? Vous 
défendez à voe fils dè boire, de faire 
neige dè Meson, tone leur coeàmau- 
des d’étés sobres ; votre journal, lui,

Ce maître de la pensée catholique 
voit ies disciples augmenter en 
bre de jour en jour.

La lettre de Pie X si élogieuee, si 
décisive pour la glorieuse mémoire de 
Veuillot a scellé l’union des catholi­
ques autour du nom dejeelui que le Pa­
pe a donné comme modèle à tous 
ceux qui manient la plume catholique

Ce qui nous manque aujourd’hui ce 
eoot dee;Louie Veuille!, des journalie- 
tee catholiques intégristes, des hom­
mes de caractère, des véritables sol­
dats du Pape et de l’Eglise.

Que ce centenaire tn jette la ee. 
mauce !

nom-

Ou cooneit l'arbre à see fruits.
Si donc l’Ordre \ dee K. ot C pro­

duit dee fruité qui «ont dee contrefa­
çons maçonniques c'est peut-être causé 
par le fait que lui-même a singé dans 
s)u rituel la lira ne-maçon nerie

La note reproduite par [’Action 
Sociale est de nature à suggérer des 
réflexions nombreuses.

C'est toujours l’équivoque qui règne 
cln z lee K. of C. Ils n’approuvent pas 
ces sociétés champignons qui s’atta 
client à leurs flancs, mais ils ne 1er 
désapprouvent pas ;non plus ; ils les 
tolèrent.

C’est beaucoup trop.
L’équivoque est un mauvais signe. 

Bien plus, elle a toujours été fatale 
à toutes les sociétés qui out voulu en

Un coin de la France 
catholique

Nous parlons a*Ileurs du mauvaise 
exemple donne par ceux qui gouver­
nent la France,

Voici d’un coin de France catholi­
que un autre exemple plue consolant.

Une dépêche mande que dans la 
Vendée, à Combrand, a été célé­
bré samedi le baptême du dis­

quees»

b ré samedi __
septième enfant vivant de Auguste 
Laudreau et Henriette Hérault.

Actuellement treute et une familles 
de Combrand (1,800 lubiuiits) 
lent sept enfante et plus.

Combrand donne seize «merits de 
vingt sue : loua, pour se préparer 
départ, oui suivi le# exercices d’une 
retraite fermée à Saiqt-Leureui-foi- 
Sètre.

Pour bien prononcer l’anglals

coi n p -
A tous ceux qui veulent apprendre 

à bien prononcer l'anglais le nouveau 
manuel abrégé du R P. T. Barré C. 
8. C. English Accentuation (abridged ) 
Speller and Reader, est tout indiqué. 

Franco, 22 tout, ^

«

*
auvivre,

Lee sociétés franchement cathol'- 
ne doivent pas travailler à semerquee

la coofueiob.
Il faut être dans un camp ou dans 

l’entra et ne servir qu'un mettre I prof mdémeut catholique.
îr--i|i r

ii n’ : '

_____
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sujet de l'état actuel de la graude 
estrade. Nous admettoua que il 
lu grande estrade eet dangereuse, 
il est couvenabie de prendre des 
mesures pour conjurer le danger.. 
Nous serions les derniers à critiquer 
cette prudence. Mais si elle est dange­
reuse maintenant, rétait-elle moine 
eu août et

liée ont refusé d'exposer, entre au­
tres la man ou Holt, Rsufrtw <& Go 
Certaine hommes d’affaires n'apportf- 
reut aux membres de la Commis­
sion ni concoure ni sympathie.

Les intentions de ceux-ci peuvent 
avoir été excellentes, mais leur fai 
eaient défaut les aptitudes requises 
pour organiser et administrer ; ils 
n’avaient pas même le sentiment 
de leurs responsabilités. Faut - il 
s’étonner si les exhibits ont été 
peu à notre honneur ? Tout natu 
rellemeut l’ou devait s’attendre que 
dans une exhibition de ce genre les 
exhibits particuliers à la province de 
Québec seraieut réunis en nombre et 
placés dans le cadre le plus favorable. 
Pourtant ily eu avait bien peu de cette 
espèce, et si ce n’eût été des exhibits 
du Gouvernement et de quelques par­
ticuliers, l’Exposition eûtjété à peine 
meilleure qu’une exposition de comté.

L’EXPOSITION 
Et le Quebec Chronicle’ <4 »• doivent penser de Xk p0j 

toutes les bonnes ouicarô
g*1»» qui saluèrent

•ou élévation à la présidence d
publique française comme 
ment heureux, l’aurore d 

septembre derniers ? j que nationale tt de pai 
C immeut se fait-il que l’on ne se soit # d* France, 
pas aperçu du danger qui existait Le geste qu'il vient de fai* eu rap. 
alors ? Cependant personne ne déaire j p 'eut au pouvoir le radicalisme b! , 
que la vie des gens soit mise eu péril, I c ird, dans la pereoune de Gaston 
et si l’Exposition doit se continuer, uieigue, doit suffire eulin 
quelque chose devra être fait. Inutile faire comprendre combien était 
d’ajou+er que ce ne doit pas être dans leur illusion, 
la mesure que la Commission de l Si Poincaré était 
mande.

La bonne semence qu’essaya de 
jeter la Y’érité, avec espérance de faire 
apporter remède à cette plaie qu’ou 
appelle ‘'l’Exposition” de Québec, 
commence-t-elle à porter fruits? Ou

A tout événement

e la ré-
uw avène-

;uue poht;. 
'* pour i’Kgl:.

le pourrait croire, 
elles sont loin les vantardises d’août
et de septembre derniers, et les ré 
clames de mauvais goût et retentis 
sautes à nous défoncer le tympan, atiu 
de célébrer ce qu’on avait l’effronterie 
d’appeler : “ La grande Semaine de la 
province de Québec ! ”

Sous ce titre énergique : “ Que 
l'Ex position soit réformée ou qu'elle 
disparaisse ”, le Quebec Chronicle, dans 
uu article de tète, nous dit son senti­
ment quaut à la manière dont on 
l’administre, et aussi quant à ce projet 
de grever encore le budget de la Ville 
d’uue autre somme de #150,000 pour 
procurer à M. Vaudiy et à la Commis 
siou, l’avantage de faire ce qu’ils 
appe leut plaisamment du capital— 
beau capital viaimait.— Le gros du 
capital serait créé, cette fois, eu éri­
geant une grande estrade eu béton 
qui coûterait dans les #80,000 ; projet 
extravagant, iùeeusé ou devrait dire.

Dou-
pour len;

ll#n;Ve

vraiment au urés:- 
deut national, il aurait préfésé t

Nul doute que cette matière de l'Ex-l mettre que de couder le sort de 
position sera soigneusement discutée paye à des hommes qui ne représenter,' 
aux élections municipales prochaines, que la minorité et qui sont 
C'est le devoir des électeurs d'exiger de la paix sociale, 
que les candidats fassent connaître u M Poincaré, écrit le Soleil de P 
clairement leur programme à ce sujet ris, reste à l’Elysée, mais il u’v 
aüu de pouvoir exercer leur droit de plus,
vote avec intelligence. Et si nous ne Pou vaut résister s'il avait
faisous pas erreur, les électeurs demau- courage, et, si la résistance était 
deroutque si une Exposition doit avoir sibie, pouvant so démettre s'il 
lieu, il faut qu’elle soit conduite d’a- eu de la dignité, M. Poincaré 
près des principes d'affaires. Alors il céder et se soumettre. L1 
convient que l’administration soit à l’Elysée, mais il n’y est plus, 
modifiée et améliorée eu conséquence. | H n’est plus l'élu des modérés, il

l’otage des radicaux. Ea appelant M 
Doumergue pour former un cabinet 
a sigué so u abdication, perdu 
son d’être ei livré à l'ennemi

se a-'.
CUL

ennemis

L —
L’administration s’emploie mainte» 

nant pour qu’on lui remette sans 
délai la somme de #150,000, préten-; 
daot qu’autrement l’Exposition sera 
forcément remise à une autre année. 
S’il faut prendre la dernière Exposi 
tiou comme critérium, nul doute qu’ils 
peuvent avoir raison, puisque l’au 
passé tout paraissait avoir été remis 
au dernier moment. Même l’Exposi­
tion ouverte, quelques-unes des bâtis­
ses u’étaieut pas encore terminées ; 
la préparation était impropre, hâ­
tive et insuffisante Les dispositions 
pihee pour Us entrées et les sorties, 
ainsi que pour faire circuler la luulr, 
auraient sûrement pu être meilleures I 
Peu de discrétion semblait avoir élê 
appmtée dans la distribution des 
“ attractions ”, les terrains étaient en

i-:

eu au
i IU1Xj9-

p.v&ù

seste encore

quelques pensées et seutiraents
DE L O VIS VEUILLOT

Le Chronicle est plus sévère daus fa 
tiitique que ne le fut le Montreal 
lktald. Celui-ci est poursuivi pour 
$25.000 ; il est doue naturel que les
curieux se demandent quel montant 
fabuleux sera réclamé du journal 
québecquois, par notre Conseil à l’épi 
derme si sensible. “ Et qui sait ? Avec 
du savou-faiie et du bonheur devant 
les juges, ces poursuites pourraient 
peut-être permettre de combler tous 
les déficits, sans tondre davantage its 
malheureux contribuables

su re­
pro­

gramme, ea majorité, drapeau* . 
troupes "

80 U

J’écris pour défendre une vérité,
uou pas pour renverser un autago jXos Collèges tilèSitique.s 
niete.

défendus par un Juif

désordre et tout couverts de papiers. I U* doclriuc8 > eou,ieu8 °üt
Un grand nombre d'employés sera- dee ttuvers8ire8» moi je u eu ai pas ;i M. le juge Mouet a donuéees jours
blaieut ptu connaître et couipreudie u naoioe je o en accepte pae. ^aue I derniers devant le jeune Barreau da

les choses de la vie, je ne suis sur le Montréal” ? leur devoir. Dans la bâtisse que l’on 
avait cru devoir appeler : " l’Edifice 
des Arts ”, et dans plusieurs autres, 
nombre d’exhibits étaient tout sim»

. une conférence au cours de
ch^unn de personne, u personne u’eel Uque„e j, a c,iliqaé fortement not:-
sur mon chemin.

• • •

inutile d’sjuuter que noua sommes 
heureux de ce qu’au moins un jour­
nal quotidien dans notre Ville, fasse 
entendre une partie de la vérité.

Mais à quoi songent donc les autre*? 
Que trouvent-ils d’honorable, d’ioté- 
rMu-bul, a ce rôle de chiens muets ? 
Tout ee réunit pour les stimuler : la 
sauvegarde de nos mœurs civiques, uu 
grand intérêt d’argent, une question 
de murale de la plus haute gravité, 
ainsi qu’une question de goût et d'éco­
nomie sociale.

Aiure on te demande tout naturelle­
ment quelle est la raison qui rend 
à leur* yeux, l'Exposition, la Commis- 
eiou et le Conseil de Ville sacrée, en 
Polynéne on dirait “tabou", mot plus 
expressif.

système d’études classiques.
Après la conference plusieurs jeunes

plement uue cause de moqueries et de| ne poursuis en ce monde aucun I avocate furent invités à exposer leurs
intérêt de ce monde. Je ne sais rien ; vues sur cette question. Tous opine-

Maie il noue reste à mentionuer laU® ne prétends à rieu, je n’ai rien, je rent du bonnet, eauf un. 
choie la plue ridicule, et qui fut por- u® veul rieo Je u’appaitieus à aucun Eo effet, à la eurpriee générale, un 
tée à notre connaissance au Comité de Pe,ti' J® °® me faie d’illusion sur jeune membre du Barreau, un Israe­
ls Législation,savoir : que sur 150,000 aucau*J® ue carewe aucuue chimère ; me, M. L. Fitch, ee leva et prit 1» 
visiteurs, 68,t00 ont été admis gretui- N® D® euie ,ié» Muf a°vers l’Eglise, par défense de nos collèges classiques et 
lament sur les terrains de l’Exposi- aacuD® reconnaissance et par aucune donna une bonne leçon au conférée-

affection. | cier et à see souteneurs.

diegi â°e.

tion. C’est-à-dire que pour chaque 41 
personnes admises moyennant paie­
ment, il y en eut 34 admises pour

■ ** " Je suie, dit-il, un isrslite-c&na-
L’Eglise est ma Mère et ma Reine, dieu, et par conséquent mon témoigna- 

rien, tit l'on nous demande encore tieI C’est à elle que je dois tout ; c’est elle g® est désiutéreeeé. Je considère que 
croire que la plupart étaient dee expc-| que j’eime, c’est par t lie que je croie, I beaucoup de la valeur des hommes 
sente ou leurs employés. Bien qu’au d’elle seule j’espère tout ce que je I publics que le Canada français a 
temps de l’Exposition circula la ru- veux eejérer : homme, la miséricorde* duuué au paye eat dûe à l'éducation 
meur que des billets le faveur étaient! divine ; citoyen, la renaissance et le| classique qu’ils ont reçue dans les col­

lèges de Québec. Celte éducation, qui 
peut ne pea être immédiatement fecor» 
de eu résultats matériels ou financiers

distribués avec la plus extravagante!>*lut de la patrie, 
générosité, personne ne pouvait soup 
vouner que la prodigalité eut atteint 
ce degré dans de telles proportion#.
Peut-il se rencontrer une meilleure 
preuve d'inaptitude et d’iudifférence 
chez ceux qui ont administré ? A tien 
,Joue-nous à apprendre bientôt 
l’entrée sur les terrains de l’Exposition 
a été déclarée libre, malgré que Von 
ait fort grand b# a nu de recettes, 
pourtant.

» *
S #

Voici maintenant des extraits de 
l'énergique protestation du Chronicle :

“Il fiat vraiment que le Conseil 
de ifîlle et 1a Commission de l’Exposi 

tion soient aveugles s'ils ne s'aperçoi­
vent pes que l'Exposition doit être 
reformée, ou que celle-ci devra dispa 
rallie. Tel est le sentiment dee contri-

* m
Si je n’avais pas un journal où le

pensée catholique peut ee proclamer à j ue éducetiou. M. Filch est gradué de 
t aise, sans qu'aucuue pensée rivale ui | Mitiill et il lait 
aucune considérai ion humaine eu

eet la meilleure fondation d’une bon-

remarquer quo tous
les défauts ue veuaieut pas des collé* 

supprimer 1 exprebsiou, je ue voudrais| gpg classiques catholiques. L’étude de
pas, je 9jt sa vu aïs pas écrire. 8 il u*| fougues mortes étant facultative dans 
iu était pas permis de déleu dre la eau* 1institutioDS auglaises, il eu eet ré* 
se catholique, je reugirais presque deI gmfo ^ee abus qui font que ceux qui 
défendre uue autre cause. Politique#I de ces maisons ont un fond d#
I bilofUg hie, littérature, qu est es qusjcooDaiseaucee teeboiques, mais il leur 

luut eela/ sÉi'ARK DE VEglisk ? " """
QuW-a que tout eels devant Dieu si 
même devant les hommes ?

ose

que

te.

" a dernière exposition a 
dédiné ; p'otiears ex poet nu ont 

- • ,.j.r dtfmécoateote-da;fla «ntioa et Maintenant que viennent noos due
"'WdCtkMe ’offrîtes pour l'iot» 1rs partisans de l'Exposition pour«Sitot fre, d, ,u«r., iMr d.maod. de |ieo.WO ? 

mealeaoe plue importent* de Qué- Que dee experte emit alarmés eu

••••••••••ee *#*###•• •••. f

manque le développement intellectuel 
qui permet d'apprécier le# beauté* ue 

I l'art et de le littérature. ”ri-xf • i fv
' ttÿ-SflBB
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Pie X à io Zouve canadien
tui rFjtrrtiSWIM***

v ? » ■ : > y"’ w # \ - », à- »" if

lfi dei crime# nombreux qui #e com 
Voi'à, certes, une lettre qui arrive mettent da ni l’uni ver».

le français.« agrégations et eeiociatione.
# *

Lee journaux ee percent ou considé­
rations lautaisistee sur ce qu’eut été la 
p 'litique du cardinal ilampolla «’il 
elt succédé à Léon XIII.

A celle occasion un confrère lait le# 
justes observa lions suivantes :

" Eu ce qui concerne la France, on 
répète à l'envie que le Concordat 
n'eut pas été abrogé,que U séparation 
de l'Eglise et de l’Etat n’eut pas eu 
lieu, que la spoliation des biens ecclé­
siastiques n'eut pas pu se produire, 
et--., etc.

Certains journaux oublient trop, il 
nous semble, que l’Eglise est d’essence 
divi'te, que l'élection de son chef est 
es'Kutiellemeut inspirée de Dieu et 

tous les événements humains qui
influence

le résultat voulu par la Provi-

ort mal à propos pour ce pauvre juge 
Monet dont la thèse avait été aérien#*-1 %* conversion

de la Bulgarie Paris :
On écrit deinoie les dépêchesIl y h quelques 

,1e. journaux apprirent aux Canadien» 
it*, difficulté* existaient au sein 

uefle suisse du Vatican et que 
de see membres mena 

ucéiue de quitter le service 
M. le D.icteur N. J. P,.

poatifiuul tt

ment ébranlée par M. Fitcb.
Ou reste convaincu, apiôs pareille» 

aveutur.s orthographiques que nôtre 

système d’enseignement est encore un

“ Nom renseignements parlicnliers 
nous permettent d’assurer que,le mou­
vement en faveur d’une réunion de la

qu*' 
da a 4
qUPlqUre

..uuuti 'âl»

UH0 des meilleure.
B ilgarie à l’Eglise a fait, tous cts 
temps derniers, des progrès considéra­
bles. On peut affirmer que, dès à 
présent, l’élite iutellectuelle, morale et 
politique du paye travaille à la coq- 

de» Société» version officielle de la Bulgarie au 
Secrète». Sommaire du 20 novembre catholicisme.
1913 : Etude sur la Franc Maçonnent Sur dix Bulgares qui occupent une
américaine, Arthur Preuss ; Le Crime Bi|uaij0Q eQ vue oa „ui 0D( IeçU Que
Rituel chez les Juifs, Albert Monniot ;
Ure page d’Hietoire,Charles Granson;. .

des élections italien-1ncuf 0Ü1 approuvent chaleureusement

i.ucieu suuuve Les Revuesnanti,
- Ijevftlitr de Saint Grégoire le Grand, 
(Je Q lebeu. « tressa immédiatement à

meilleurs amie de Rome, Revue Internationalel’un tie ses
le Comte Michel Moroni, commau- 

Saiui G 'égoire le Graud e< 
officier# de la garde noble 

lettre où il offrait au

M
leur de 
lui) îles

instruction supérieure, on .en trouvera^uutiticale, une 
Saint Pôie au nom 
z'iUHve; ü.-ioadiene fraoçüe de Pie IX 
de fournir les remplaçants dont |„

outife pourrait tmoir b,, 
remplr les vides créé

de tous les auciens La signification . , , ,
isauello ; Gaspard Duchatel. et qui désirent la rentrée de leur na

irde du Corps, Martial de tion dans l'Eglise catholique. 
Documents nouveaux, A p^g Bulgares sout avides de partici­

per à la grande civilisation. Une de 
leurs ambitious est de s’européaniser,

que
'entourent n'ont aucune

!>nés, 
ancien 11 
Pradel ; 
Martigua.

sure mver/tiii p
deuce.

Si le cardinal Riuapolla n'a pas été 
élu Pape, c'eet qu'il n’eotrait pae dans 
les desseins de Dieu qu’il gouvernât 
l'Eglise. Et l’intervention de l’Autri­
che n’a été qu’un moyen humain em­
ployé par le Mai te des choses. ”

pour
dans la garde suisse.

M.le Chevalier Piuauh.dont la lettre 
il été mise sous les yeux du Pu,.e 

M. le comte Moi nui, alors que ce 
faisait sou service de garde no. 

ble auprès du Saint Père,a eu l’Innnttv 
de recevoir, il y a quelques jour.-, une
superbe photographie de S. S. P.e X 
eccompagnée d'un très gracieu 
graphe dont voici la traduction :

“ A notre cher fils, le Chevalier J,
très bien méri-

tOlU

U Nouvelle-France. Sommaire de de Ee défaire de leur hyzintieœe. Eu 
décembre 1913 : Le modernisme, Paul abandonnant l’orthodoxie avant les 
Blondel ; Un voyage au Nord-Ouest, Serbes et les Grecs, ils sont certains
Il P. Alexis ; A quand la Qu du d’acquérir sur leurs rivaux une grande 
monde ? Jeau d Eetienne ; Le microbe 
de la rage, A Acloque ; Pages romai- 

Don Paolo-Agosto ; B bliographie
L'abbé Camille Roy ;| tbolique échappera à la dépendance 

Bibliographie française, P. P.

C/M
par
dernier

supériorité.
En outre, la Bulgarie devenue ce»L’Esprit Saint donne à l’Eglise le 

Pape qui lui faut.
Les hommes s'agitent et c’est Dieu 

qui conduit et gouverne.

lies
canadienne

x au In­ du gouvernement russe qui est deve­
nu un oppresseur et nou plue un pro­
tecteur. Les classes dirigeantes bulga­
res estiment aussi que le catholicisme

des illusions

Revue Canadienne. Sommaire de
décembre 1913 : Louis Veuillot : a)

fête de Laval, Elie-J. | détournera la jeunesse
Nicolas Pinault, qui a 
té do l’Eglise catholique, à sa chère 

et à leuis enfants, comme gag»
et de Notre

Si c’était nu élève
de nos collèges

Souvenirs et
Auclair ; b) Allocution de Mgr l’ar- anarchistes et socialistes en apportant 
chevêque, Mgr Bruchési; c) Louis un aliment, inconnu jus lu’ici de vie 
Veuillot — L’homme, Edouard Mont- amrituelle ’
petit; d) Louis Veuillot—le catholique,
Le Père Louis Lalande , La Cour 
juvénile de Montréal, E. Gouin; Notre 
Dame de Staoueli, Luc Dupuis; Echos 
des sciences, Jean Flahault ; A travers 
les faite et les œuvres, Thomas Cba-

épouse
je Notre recouuaiesai.ce

", Nous accordons aller- 
la bénédiction apostoli-

bieuvei.lance 
tacusemeut Le Matin de Paris a reproduit, en 

/as simile, s’il vous plaît, aüu que nul 
n’eu puisse contester l’exactitude, une 
lettre adressée à un de ses lecteurs 
pur le ministère de la justice de Fran­
ce et qui est un chsf-d’œuvre d’ortho

graphe :

MINISTÈRE 
DE LA JUSTICE

La conversion de la Bulgarie peut 
donc devenir d’un jour à l’autre un 
fait accompli. En tout cas, le mouve­
ment si fort qui se produit dans le roy­
aume de Ferdinand Tel en faveur de 
la réunion est un indice nouveau de 
la grande floraison catholique à laquel­
le nous fait assister le XXe siècle.

que.
Le 27 Novem-Palais du Vatican

Lrt 1913.
Pue X, Pape. " paie.

Etudes. Sommaire du 5 décembre 
1913 : Certitudes acquises et idées 
préconçues, Stéphane Ilareut ; L'ex­
communication de Louis XiV, Marc 
Dubruel . La XXXVIe assemblée de 
l'Alliance des Maisons d’Educatiou 
- hrétieune, Henri Caye ; Le fer eu 
Fiance, Henri du Passage ; Bulletin 
fie psychologie, Lucien Rnure 
nique du mouvement religieux, Yves
de la Brière.

Le Cardinal Rampolla

L'Etoile Belge, qui 
n'est pas uu jouim 1 
bien disposé pour le

catholicisme, ses œuvres et ses persou*
nés, a publié une correspondance de
L'Afrique du Sud où on lit :

%

“ L’ostracisme contre les noire et 
gens de couleur semble régner par 
tout, même dans les églises. La pro­
testante Dutch Reformed Church le 
pratique sans pudeur, et l’église augli 
cane, les» méthodistes commencent à 
suivre l’exemple. Il ny a guère que 
l’Eglise lomaine catholique qui f<we 
exception. On veut bien cependant que 
tous les fidèles, sans distinction de 
couleur, contribuent également à la 
construction et au maintien eu bon 
état des cathédrales, des églises et des 
chapelles de l'anglicanisme. C'est le 
cas de se demander s'il faut vraiment 
croire à la vérité de celte maxime : 
tous les hommes sont égaux devant 
Dieu.

L’Eglise et 
les nègres

“ Paris, 25 septembre 1913.cardiual Rampolla, ancien si- 
d'Etat de S. S. Léon XIII, et 

ut de mourir à Rome, est né à

Le
“ Monsieur,erH lire 

qui vu
* U • . It It I |

irnère fut brillante :

... , , m . n , " Les pièces que vous m’euvoyer ne
i. au diozèse del Tiudaro. 8a|peui £tre égaliser au ministère de Im

justice sans qu’au préalable la signa 
. de M. Charpentier, président <Hi

*•" ■ 1875, il fut envoyé comme hl- lrlbuua| de commerce de Cognac, n* 
diteur de la LOnciature eu E«pagne «oit égaliser par le tribunal civil d* 
Eu 1877, il lut nommé secretaire d. Cognac en spécifiant qu’elle soit 
la Propagande pour les Allai res Onen- -uite par lui envoyée au ministère d
taies. Peu après, le 3 janvier 1878, J* I* justice, 

le nommait protonotaire a putt,

; Cliro-

tare
Ei

Mit-

BIT PASSANT
Et notre confrère de s'écrier :pape

lique. Secrétaire de la Propagande e- 
1879, il est élu deux ans plus tard, 1 
1er décembre 1882, archevêque uu - 
lairo d’Hêraclée et envoyé nonce »
Madrid. Créé, le 14 mare 1887, cardi 
aal-prêtre du titre de Ste-Cecite, il 
joit le chapeau le 27 mai suivant, ti Ida gouve> 
il occupe la charge aussi haute que pour auteur un 
pleine de reepoueabilité de Sacrétair, nos collèges classiques, noue cornu» - 
d’Etat de Léon XIII, de 1887 jusqu e sous certam joarual qui ne manq -

ESEBBEAEhb

ErïïHT-t tE--r. as.»
din^lat, . \graphie laïque

■itTft tr'-iy...yrai r"C.
SsssRssshs ys.tr

“ Evidemment, le gwrde di-g scuiix 
unüe la correepoudauce olli.Melle à m 
•uisiuière. ”

Nous lisons dacs laLes crimes
et l’alcool Liberté de Winnipeg:

Dme hou rappoit le grand jury 
aux dernières assises a dénoncé foi te 
uent les ravages de l’alcool. C'est la 

principale de la plupart des 
font les auteurs out subi leur

liv’iel !e 
de,notre Hole 

» va it 
èève de

litiei MtureSi pareille 
re Iémanait d s bureaux

eiueut a Qui bec et
r ISO Uauuieu
.•I line* i
procès au dernier terme des assises

“ Dans la plupart des cas qui nous
ml été soumis aux présentes assises,
l'abus excessif des boissons enivrantes

été directement ou indirectement
la cause du crime. Eu conséquence
nous recommandons une plus stricte observance de la loi actuelle régissant C’est-à-dire que l’Egliee romaine est
la vente de boisson* et nous croyons * P#u Pr*s lev*e * admettre et à pré­
venu le tempe où l'on devrait prohiber tiquer, dans l’Afrique do Sud, en 
dans lee lieux publics l’usage excessif coulassions protestantes impitoya- 
et désordonné de liqueurs enivrantes^’ M** au* hommes de couleur, l'égalité - 

C’ait partout la mê oe plainte corf. <*• toupies boofcoei devant Xtisu. .
Ire l’altool devenue la cause prrocipa-j —o—

Il n'y a guère que IEglise romaine 
catholique, lait remarquer un confrère 
catholique, qui faut exception,.

a

face

..?i n

'i
*
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E^enteàla-Propagande
et qui toot venue jusqu’à nous, pieu. Con^skrib, Patisskrik, Biscuiterik BoilS LiVT08 J. Nyitein. MARlAt,E*

eemeut conservée : Le tunique fut. Marbles-Billee, fondante. ------(î 0 :) CoD“iU PWtiquee el .utérewam
donnée par Charlemagne au monastère Marehmallow-Guimauve (®u«r de, Saint Raphaël Archange.) aux personne# mariéee, aux

BSEf-toieee~, —- Isr-Ei^y
Croi, : le. plu» grand« portion. „ Mil<d câac||f, _ Blmb(m, „„orlir, 
trouvent daue la basilique ble Crou Morell_ Vrlolle,
de Jêruealem, à Rome, daue l’égliie Qil ceke-Tourteau 
Sk-Praièie depui. 1223. Vautie pMDat,_Pi,Ucbe, 
partie est à JéruMlem, dan» 1 egll.e peppcniliQl _ p.„iUe, d, m,n|b(, 
du St-Sépulcre. U. clou. : le premier pop „„ _ „eïa g[j||f Crj , 
lut jf te par eamte Helèue dans la mer paff_Ch,a»son.
Adriatique,afin d’en calmer la tempête. Puffa—Feuilletée.
Le deuxième te trouve daue la courou- pQffed—Souillé 
ne de fer de» roi» lombarde. Le troieiè puff pMle_Feuil|Mli„e 
me est à Notre-Dame de Pane. La.ccu- Ron, clkee_p„lila four, 
roune d’épines est à Notre-Dame rnair RUêk—Biscotte 
elle est dépourvue des épines qui ont Useneolioa-Semouie.
été concédées à uu grand nombre Sherbet-Sorbet, 
d’église*. L’inscription de la croix, la SmaIl epouge ^ _ a,8Cuit à ia
tablette sur laquelle se trouvent les | cuiller 
lettree I. N. R. I. (Jeeue N,zmnu,| Soft'ban8_BlbM-

JLÊ VEBTïfC

Précieuse»
reliques 8 ou

heu.
P«r l'abbé '

t

INSTRUCTIONS PAMILL1ÈREÔ
SUR LE MARIAGE, eou origine, 
bû nature, ea vie intense, ses devoirs, 
aa préparation. 482 pages. 70 cts 
Vuoitê, $6.75 la doz.

ROMAN (pir Hector Barnier)

Cf vue disait la flamme. Préface de 
Art. Decelles. Prix 75.*. Franco 85c.

Petite Vie de Jésui-Ghriit, à l'usage des 
Ecoles et de# Catéchismes.

Franco 17c. la don %.

Ce que /<» .fiancé# et les époux douent 
tavoir ou la vie à deux bien déliuie 
au point de vue moral, médical 
cial. Ouvrage réservé aux fiancés et 
aux époux par l'auteur du " Hon- 
beor dee Familles. " lu-12 de 125 
pages, franco, 23c.

?o-

/lu Clergé ParoimaL Pourquoi notre 
ministère cet stérile ou peu fruc­
tueux. Franco 12c.

Volumes a 30 centins francoLa Collection Bleue

La Freeuaie—M Aigueperee.
Main d'enfant "
L’Héroïsme au pays dee ueigee — M. 

du Caufrauc.
Le Fils de Sleuio ‘Morelli — Mary 

Florao,
Voe Part de Bouheur — M. de Lami- 

raudie
Aventures d’Artiste — M. de Lami- 

raudie.
La Pupilleedu Doyen — Maurice Le 

Beaumont.
Sans Baptême—Jeauue de Lias.
Les Hommes de Proie — Jeanne de 

Lias.

Christophe Colomb

tiéuéial de Sonia 
Garcia Moreno 
Berryer, par Pierre Lemoyue. 
Montalembert (Abbé L. Bouthors 
Le général Chauzy, par Jean Laure. 
Jean Chouan et la Chouanneri

par Michel de R.
Amiral Courbet, (Comte de Lionv 
O'Connell, par Emile Valsayre.

rex Judioruœ), écrite en latiu, en 
grec et en hébreux, eet conservée dans 
la basilique^Ste Croix de Jérusalem, à 
Rome. L’éponge est à Rome, dans la jie^ 
basilique de St Jean de-Latrau. La 
f ointe de la lance est à Paris ; l’autre .* 
partie à Rome. Le voile avec lequel 
sainte Véronique essuya, pendant l'as­
cension du Calvaire, le visage de le 
divine victime, et où ses traits resté 
rent empre n e.ce voile est const rvé ê 
la basilique St-Pierre de Rome, cù 
une fête est célébrée, eu sou honneur,

Suap—Biscuit sec.
Sourish—Acilulés, surettes.
Spouge csks — Biscuit de Savoie.

par C. d’Hallen COU II

Sugar caudy—Sacre candi. 
Sugar plum—Dragée.
Su ud ae Jeu p—Sorbet.
Sw.et cakes- Croguembouche. 
Wafers—Gaufres, gaufrettes.

e

rat.j

Termes dévicerie

All spice— Quatre épicee.
Anchoiy sauça—Sauce d'anchois. 
Arrow root—Fécule.
Bacon—Poitrine de porc fumé. 
Baking powder—Poudre à pâte. 
Barley—Orge mondé, orge perlé.

(Le Bulletin du Parler français

au Canada )

LAVIS DES SAINTS

. 2.—Vie des Saints selon l’ordre
Le Plan de la Comtesse —M. Maryan, fêtes. Quatre vol. in-S° de ‘2tiU0 
La Fiancée Boër—Raoul Montis. comprenant 575 Vies.
La Fortune de M. Maufroy — B. * vo^ re‘^ ^0l*ei 43 OU.

Roriot.

) des 
pages,

le 4 février de chaque aunée. Enfii 
le Saint-Suaire, ou linceul, qui servi' 
à la Sépulture de Jésus Christ (grauc 
carré de deux mètres de côté, tissé en 
fin lin, sans couture et d’un teint ivoi 
rc vieilli,) a été déposé en l’église di 
Clcilre de Gadouin, arrondissement d | Déc. 1913. 
Brrgerac, en Périgord. Tous les an»

Le Mystère d’Arlucq — Marie Thie-y. 
Au Bat H POUR LE PRIE-DIEU

L’Adoration perpétuelle • l’heure 
sainte ; in-18, 24 pages.

La douzaine 17 cte franco.

ENTRE AMIS. — Recueil de lettres 
du R. P. Lalande, S. J. à _

Un vol. 75c. frauco.

La collection 14 vol. §4.00

vers la mi-septembre, un grand pé'.< 
rioage a lieu, où se rendent les popu 
lations des villages voisins. A j ou ton 
qu’il y a uo autre suaire à Turin qu’oi 
présente comme authentique.

Délégués Canadiens Arançais en Angle­
terre, depuis la cession du

PRIX SPECIAL
pays à

V Angleterre jusqu’à la Confédéré 
tioa (1763 à 1867) Brochure de 
246 pages. Prix : $1.00.

un de ses
amis.

Pour faciliter la propagande de la 
Vérité par nos amis, d’ici à quelque 
tempe, nous accordons un prix spécial 
de faveur pour les nouveaux abonnée, 
soit $1.00 par an.

Cette réduction est accordée pour le 
première année seulement

VIE abrégée de Nellie, la 
lette du Saint Sacrement

45c. la doux., franco.

petite Vio-Liste d'expressions pour le 
Commeree et I ndustrie

RECUEIL PAROISSIAL DE 
PRIERES ET DE CANTIQUES 
destiné à rendre facile à tous les fidè­
les la participation aux prières et aux 
chante de l’égiise par l'abbé Seutio, 
chanoine honoraire, missionnaire 
Apostolique L'unité 40c. La douz. 
$3 60. Le cent $25 00.

Comment il faut aimer le Bon Dieu 
La douzaine 30 
cent $2.25.

Ouvrages du P. Bert hier, M. S.
30 SOUS Franco (Vole, in 16)

soue franco. Le
ANGLICISMES ET LEURS TERMES

FRANÇAIS CORRESPONDANTS Carte postale
Termes généraux Les Enigmes de la Création par l’abbé Moreux. Etude scientifique illustrée. 

Edition de luxe. Broché $1.25. 
Relié toile 2.00. Relié chagrin 3 00

Voici une excellente occasion de 
procurer une belle carte postale 

à bas prix, pour cadeaux, 
dance et souvenirs.

Noue avons quelques mille cartes 
k ostalee du Congrès de la Langu, 
française que noue offrons pour propa 
gande à $5 00 le mille ; franco $5.75.

75 tous le cent ; franco 80 eoue.
Cette carte est surtout intéressante 

pour lee amie du drapeau national.

Entrer dans les livrée—Interire au> 
livres, laire une entrée.

Filer dte lettres—Classer des lettres. 
Garder en magasin—Tenir en ma

gaein.
Investir de l'argent— Placer de l’ar

voue
Le Livre de Tous.
Le Jeune Homme comme il faut.
L'Homme te qu’il doit être. 572 pages.
La Mère selon le Coeur de Dieu. 404 pages.
L’Etat religieux, nouvelle.édition 

tée. 468 pages.
Heureux les Coeurs purs. 400"pages.
I* Clé du Ciel. 430 pages.
Le Culte et l’Imitation de la 9fcintc Famille- 
i 380 pages. -

470 page*.correapon*
544 pages*

Smanne la Doctoresse par Charles de 
Vit». Broché fl.25. Relié 
2.00. Relié chagrin 3.00.

e
toile

gent nugmco-
Ordonner du sucre— Commander du

sucre, faire une commande de sucre 
Patter un billet — Signer, faire ut 

billet.

Mémoires dutCardinal Consalvi publiée 
par Cfétiueau-Joly.

La Sainte Vierge au Liban par le R. 
P. Gondard, 8. J.

Beaux volumes. Edition de luxe, 
broché $2.00. Rel. toile 3.00. 
chagrin 4 00.

La Propagande des Bons Livres.

Payer auh - Peyer «mptaut, au

- ^ ^ Idea Estes fd#*.
I Créé uns dsnotiw

»|kMie.

VIENT DEÜPARAITRE
Petite BibüetMfue de io famille. 800 btfchr

rSE‘&-'üel' ' «*
paiement.

Mtr emottimt—Solder an compte 
Sbâfsr les gens Ecorcher, pla 

•signer les gens,

L«iEt>uHk ViWtaïïf U r«wu**. *M Urw

Puni lé. $1.20 la dons, fnriiM éth** VtrUi "lie.

m . i


